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Résumé. Le branchellion des raies Branchellion torpedinis est une grande sangsue marine mesurant jusqu'à 10 
cm qui parasite principalement la raie-torpille marbrée ainsi que d'autres raies et requins. Son corps est large, 
plat du côté ventral ; il est de couleur sombre brun-noir. Cette sangsue est caractérisée par 33 paires de branchies 
latérales ondulées. A l'avant, un cou long et fin porte une petite ventouse orale au sein de laquelle s'ouvre une 
petite bouche. A l'arrière du corps se trouve une grosse ventouse de fixation. L'espèce est hermaphrodite ; la 
ponte est collée sur la face ventrale de l'animal ; le développement est direct. Cette sangsue est présente sur 
toutes les côtes de France. En Europe, l'espèce se rencontre de la Mer du Nord et du sud des îles britanniques à 
toute la Méditerranée. Elle est également présente sur les côtes atlantiques africaines et américaines jusqu'à une 
profondeur d'au moins une centaine de mètres. 
 

 
 

Figure 1. Vue dorsale (à gauche) ; vue ventrale (à 
droite). Dessin © Emilie Biens. 

 
Figure 2. Carte de distribution en France 

métropolitaine. © P. Noël INPN-MNHN 2015. 
 
Classification : Phylum Annelida Lamarck, 1809 > Classe Clitellata Michaelsen, 1919 > Sous-classe Hirudinea 
Lamarck, 1818 > Infra-classe Euhirudinea Lukin, 1956 > Ordre Rhynchobdellida Blanchard, 1894 > Famille 
Piscicolidae Johnston, 1865 > Genre Branchellion Savigny, 1822 (INPN 2015 ; WoRMS 2015). 
 
Synonymes (Blanchard 1894) : 
Branchellion torpedinis Savigny, 1820 
Hirudo (Branchiobdella) Rudolphii de Blainville, 1827 
Branchiobdella torpedinis de Blainville, 1828 
Hirudo (Branchiobdella) torpedinis Gervais 1836 
Branchiella torpedinis Gervais 1845 
Branchellion Orbiniensis de Quatrefages, 1852 
Branchellio rhombi P. J. Van Beneden et Hesse, 1864. 
[Irudo rudolphi dans certains documents anciens]. 
 
N° des bases de données : GBIF ID : 2307776 ; INPN 
Cd_Nom : 365313 ; WoRMS AphiaID : 116953 

Noms vernaculaires: 
Sangsue des raies (Boulad & André 2011) ; sangsue de la torpille ; 

branchellion de la torpille (Savigny 1822 : 109 ; Beltrémieux 1834) 
Branchellion, branchiobdellion de Rudolphi (Audouin 1822) 

 
Principaux noms étrangers. 

Anglais : Leech (Boulad & André 2011) 
Allemand : Blutegel (Boulad & André 2011) 

Espagnol : Sanguijuelas (Boulad & André 2011 
Italien : Sanguisuga delle torpedini (Boulad & André 2011) 

 
Description. 
Cette sangsue marine mesure le plus souvent 30 à 50 mm de long, exceptionnellement jusqu'à 100 mm pour une 
largeur d'environ 8 à 12 mm. Son corps est allongé, annelé et aplati ventralement. Il possède deux ventouses, 
une à l'avant, la ventouse orale, et l'autre à l'arrière, la ventouse anale. A l'avant, les treize premiers anneaux sont 
très serrés et constituent une partie rétrécie et cylindrique, distinguée du reste du corps par un étranglement ; ce 
"cou" long, fin et nu, se termine antérieurement par une petite ventouse buccale ; cette ventouse est très concave 
avec l'ouverture inclinée, circulaire, garnie extérieurement d'un rebord. La bouche est très petite, rapprochée du 
bord inférieur de la ventouse orale, et munie de mâchoires réduites à trois points saillants. Cette partie antérieure 
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effilée porte 6 yeux minuscules, disposés sur une ligne transversale derrière le bord supérieur de la ventouse 
orale. Plus en arrière, la partie principale du corps est bordé de 33 paires de branchies formant une bordure 
ondulée de chaque côté du corps. Ces branchies sont très comprimées, très minces à leur bord, et forment autant 
de feuillets semi-circulaires, insérés sur les côtés des anneaux intermédiaires et postérieurs du corps. Les orifices 
sexuels s'ouvrent sur le vingt et unième et le vingt quatrième segments. A l'arrière de la sangsue, une large 
ventouse permet à l'animal de s’accrocher sur le poisson (raie ou requin) parasité. La ventouse postérieure est de 
forme discoïde et a le plus souvent un diamètre supérieur à la largeur du corps. Elle porte de nombreuses petites 
ventouses secondaires nettement pédonculées. Elle est très concave, dirigée en arrière et exactement terminale. 
La couleur de cette sangsue est sombre et uniforme, brune à noire-violacée, parfois ponctuée de blanc d'un brun-
noirâtre (Savigny 1822 ; Audouin 1822 ; Blanchard 1894 ; Boulad & André 2011 ; Bay-Nouailhat 2015). Pour 
l'anatomie, voir Pérez 1907. 
Risques de confusion, espèces voisines. Le genre Branchellion fait partie des sangsues branchéliennes. Il se 
distingue des genres voisins par les branchies saillantes, une ventouse orale à ouverture circulaire d'une seule 
pièce, séparée du corps par un fort étranglement (Savigny 1822 ; Audouin 1822). Branchellion borealis Leigh-
Sarpe, 1933 est une sangsue de forme semblable à B. torpedinis avec des branchies foliacées au nombre de 31 
paires et avec une ventouse antérieure mesurant les deux-tiers de la ventouse postérieure. Cette sangsue est 
petite, mesurant jusqu'à 30 mm. Elle vit sur les Rajidés en Atlantique Nord-Est, essentiellement autour des îles 
britanniques. Pontobdella muricata (Linnaeus, 1758), est une espèce européenne parasitant également des raies. 
Cette dernière sangsue qui peut atteindre 20 cm fait partie des plus grandes sangsues marines. Elle se distingue 
de Branchellion torpedinis par une peau marquée de saillies verruqueuses et des branchies non visibles (Boulad 
& André 2011). 
 
Biologie. 
La sangsue respire par la peau et possède 2 cœurs mais pas de cerveau centralisé. Comme toutes les sangsues, la 
sangsue des raies est hermaphrodite. Les œufs sont fécondés à l’intérieur du corps avant la ponte ; ils sont collés 
ensuite au ventre et la sangsue protège les embryons avec son corps. Le développement est direct : ll n’y a pas de 
larves, les jeunes à l’éclosion ressemblant aux adultes (Boulad & André 2011). L'hôte le plus commun de 
Branchellion torpedinis est Torpedo marmorata, la raie-torpille marbrée (Boulad & André 2011). Cette sangsue 
a également été signalée sur la Myliobatidae Aetobatus narinari (Euphrasen, 1790) (Williams & al. 1994)  la raie 
thouin Rhinobatidae Rhinobatos (Blanchard 1894) et même un Scophthalmus maximus (Linnaeus, 1758) (Van 
Beneden & Hesse 1864.  fide Blanchard 1894) ou encore sur un labre noir à Dakar (Blanchard 1894). La bouche 
de la sangsue est munie de dents cornées l'aidant à se fixer sur son hôte ; ces dents perforent les tissus et la 
sangsue suce le sang dont elle se nourrit. Elle peut rester 2 à 3 ans sans nourriture. Les 3 rangées de dents ont 
une forme semi-lenticulaire et se déplacent en va-et-vient par un mouvement de scie. C’est de cette façon qu’elle 
tranche la peau de ses victimes (Boulad & André 2011). Les sangsues n'ont généralement pas de prédateurs ; 
elles sont parfois saisies par des poissons mais elles seraient trop coriaces et sont rejetées (Cuénot 1892). 
 
Ecologie. 
La sangsue des raies vit fixée, solitaire ou en groupes de plusieurs individus sur la peau des requins ou des raies 
(Boulad & André 2011). En profondeur, elle se rencontre jusqu'à au-moins une centaine de mètres (GBIF 2015). 
 
Distribution. 
La distribution de la sangsue des raies est amphi-atlantique. En France, l'espèce y a été signalée dès sa 
description (d'Orbigny in Audouin 1822). Elle y est présente en Manche à St Malo (Boulad & André 2011), à 
Roscoff (Cabioch & al. 1968), dans le Finistère à la Pointe de Brézellec (Boulad & André 2011), à Brest et 
Concarneau (Blanchard 1894), en Atlantique aux Glénan (Bay-Nouailhat 2015), en Charente Maritime 
(Beltrémieux 1864), à La Rochelle (Blanchard 1894), à Bordeaux (Moquin-Tandon 1846 p. 283), à Arcachon 
(Pérez 1907), et en Méditerranée sur la côte Vermeille, la Côte Bleue, le Var au Pradet, à Antibes et en Corse à 
Bonifacio (Boulad & André 2011). En Méditerranée, cette sangsue a été signalée également en Italie à Naples 
(Savigny 1822 = locus typicus ; Moquin-Tandon 1846) et à Gênes (Blanchard 1894) ainsi qu'en Algérie (Brumpt 
1899). La distribution générale en Atlantique s'étend des îles britanniques (Plymouth : Leigh-Sharpe 1933) et de 
l'Allemagne à Helgoland en Mer du Nord (GBIF 2015) jusqu'à la Guinée Equatoriale, le Sénégal à Dakar 
(Blanchard 1894) et à l'Afrique du sud (GBIF 2015). L'espèce a également été signalée aux USA en Caroline du 
sud (Borda & Siddall 2004) et à Porto-Rico (Williams & al. 1994 ; GBIF 2015). 
 
Interactions avec les activités humaines - Menaces et mesures de conservation. 
Cette sangsue ne semble pas particulièrement menacée. La surpêche des sélaciens hôtes pourrait à terme 
constituer un facteur de régression de cette espèce. 
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Listes rouges [Mondiale = M / France métropolitaine = FM] Législation - réglementation - directives 
M = non évalué / FM = non évalué  Aucune disposition réglementaire spécifique. 
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